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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
quoique un petit peu catolle. Elle taconnait
tout, très bien, mais un jour qu’on
voulut lui faire rapetasser des culottes,
elle refusa, disant qu’elle ne touchait pas
le tabernacle de l’impureté.



TABLE. — Humbert ne veut pas qu’on dise
La soupe est sur la table, mais est sur table.
Les grammairiens sont de grands enfants !
Littré donne l’exemple : Le dîner est sur
la table.



TABOURET, s. m. — Regard, en parlant
d’une conduite d’eau. — De la forme
carrée du regard, souvent surélevé par
rapport au sol.



TACHER. — Tâcher moyen. Voy. moyen.

Je tâcherai que vous soyez content. Très
usité.



TACON, s. m. — 1. Grumeau, petite agglomération.
Marie, tâchez donc moyen qu’il
n’y ait pas tant de tacons dans votre farine
jaune ! — Métathèse de caton (voy. ce
mot).

2. Pièce à un soulier (vieilli). — De
l’ital. taccone, même sens. — Par extension,
raccommodage grossier, qui fait
saillie. Se dit surtout des bas, parce que
la reprise y est plus marquée. Sens péjoratif.
— D’un radical tac, qui désigne
dans les langues romanes une pièce rapportée,
et faisant saillie sur une surface
plane.



TACONNER, v. a. — 1. Mettre une pièce à
un soulier (c’est le sens primitif).

2. Faire un raccommodage très grossier,
qui gêne.

3. Empaqueter en pressant sans soin,
fouler, serrer quelque chose. Veux-tu
bien ne pas taconner la coiffe comme ça !
— De tacon (voy. rataconner).



TAFFETATIER, s. m. — Ouvrier qui fabrique
du taffetas.



TAILLANTS, s. m. pl. — Grands ciseaux de
jardinier. Le pauvre Jacques Belle-Mine,
clocheteur-juré de l’église de Saint-Étienne,
dans son testament du 10° d’octobre
1692, donne à l’André, sa paire de
taillants et un manche d’étrille.



TAILLERIN, s. m., terme de canuserie, —
Fausse manœuvre de l’ouvrier veloutier
qui, au lieu de couper de son fer le poil
seulement, coupe la chaine. Patatra !
voilà chaine et poil derrière le remisse.



TAILLEUSE, s. f. — Molard et Humbert
proscrivent le mot ! Rassurons leurs
mânes ! Tailleuse, « Couturière qui coupe
les vêtements de femme, » est dans la
dernière édition de l’Académie.



TAILLON, s. m. — Morceau, mais ne se dit
que d’un morceau coupé. Un taillon de
pomme. « Mangez ce taillon de massepain, »
dit le très précieux Panurge au
père Hippothadée.



TALENTS. — Talents de société. On appelle
de ce nom des petits talents qui sont toujours
enviables dans une bonne compagnie.
Par exemple, un jour que j’étais
dans une réunion de ce genre, un monsieur
introduisit censément un dialogue
avec un ami qui venait inopinément lui
demander à souper. Il n’avait de rien, mais
il fit aussitôt le bruit et geste de scier du
bois, de le casser, de tenter d’allumer
une série d’allumettes qui ne voulaient
jamais prendre ; de souffler le feu, de
mettre le beurre dans la poêle, de casser
l’œuf, de le jeter dans la poêle, de cracher
sur l’œuf pour que l’œuf ne petât
pas, etc., etc. Tout cela dialogué et mimé
de façon adorable. Il eût gagné gros
au Théâtre-Français. Puis un autre prit
un pot à eau vide, appliqua sa bouche à
l’orifice, et fit là-dedans un tas de bruits
horrifiques, depuis le plus délié jusqu’au
plus énorme, avec des éclats jaillissants,
si bien qu’on en était épouvanté. Puis
une dame ferma le poing gauche et l’entoura
d’une serviette comme la tête d’un
mami emmailloté, et dessina avec un
crayon bleu des yeux fermés. La phalange
du grand doigt faisait le nez de
l’enfant. On eût juré que c’était vrai,
d’autant plus que le mami criait à donner
envie de s’asseoir dessus. Puis Mme la comtesse de X… imita si bien le braiement
de l’âne, que l’âne de notre laitière,
qui était à la porte, se mit à lui répondre.
Puis la femme d’un colonel portugais
mit un morceau de noix sur l’extrémité
de son grand doigt, se donna un coup
brusque sur l’avant-bras, et zig ! le morceau
de noix, comme un obus bien dirigé,
piqua droit dans sa bouche. Un savant
archéologue nous expliqua que ceci était
le principe de la catapulte. — Puis une
autre dame roula deux morceaux de mie
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